
LA Fédération nationaledes associations dessourds du Gabon (FNASG)a célébré, en différé, sa-medi dernier, la 18e édi-tion de la Semaineinternationale des sourds,organisée cette année sousle thème "Avec la langue
des signes, je suis égale".L'événement s'est dérouléau siège de l'Associationau quartier La Peyrie, dansle troisième arrondisse-ment de Libreville. Un moment mis à profitpar cette communauté,forte de près de 7 000membres au Gabon, pourlancer un appel au prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, dont ilssollicitent la mansuétude,pour le  “financement d'un
dictionnaire de langue des
signes gabonais".  En effet, selon le présidentde l'Association dessourds-muets du Gabon(ASMG), Aboubakar Ibra-him, ce vœu, une fois réa-lisé, aura le mérited'inciter chaque sourd àsortir de l'"isolement dans
lequel (ils) vivent" à traversl'apprentissage de lalangue des signes, gage detoute intégration dans lasociété. C'est en tout cas leur prin-cipale revendication. Lesecrétaire général de la-dite association, HenriBouengui Lepoko, a laisséentendre que plusieurspays en disposent déjà àtravers le monde. AuGabon, relève-t-on, non

seulement le pays n'enpossède pas encore, maisque son langage des signess'avère tout aussi pauvre. Voilà pourquoi le prési-dent Aboubakar Ibrahimsouhaite que soit renforcé,en volume, le Livre d'ap-prentissage de 50 pagesdont ils disposent déjà,pour en faire un diction-naire. « Le Gabon est un
pays multi-ethnique. Il y a
dans le Nord, les Fang qui

ne comprennent pas le
Ndzebi. Au sud, les langues
Téké et Obamba ne sont
pas non plus comprises par
les Myénè et les Mitsogho.
Ces compatriotes se com-
muniquent le plus souvent
en français. Mais tel n'est
pas notre cas, bien que cha-
cun d'entre nous soit issu de
ces groupes ethniques.
Nous, nous n'avons qu'une
seule ethnie : c'est la langue
des signes gabonais, qui ne

tient pas compte de nos ori-
gines. C'est pourquoi, nous
pouvons dire qu'avec la
langue des signes, nous

sommes égaux. Voilà pour-
quoi nous tenons au déve-
loppement de la langue des
signes gabonais à travers la

création de nouveaux mots
donnant les noms des ri-
vières, de nos villes, de nos
villages, de nos aliments...».

Ils revendiquent un dictionnaire de langue des signes gabonais
Célébration en différé de la Journée internationale des sourds, samedi dernier
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Au cours d'une rencontre
de prise de contact, le mi-
nistre de la Santé publique
et de la Population, le Pr
Léon Nzouba, a invité, entre
autres, les responsables
des structures sanitaires
sous tutelle à travailler en
synergie, pour dynamiser le
secteur de la santé et la
prise en charge des ma-
lades au Gabon.

NOMMÉ ministre de laSanté publique et de laPopulation dans le gou-vernement formé le 3 oc-tobre 2016, le Pr LéonNzouba veut déjà impri-mer sa marque. Vendredidernier, à son cabinet, il areçu l'ensemble des res-ponsables des structuressanitaires de Librevilleafin d'échanger avec euxsur les différentes ques-tions ayant trait à la santédans notre pays. 

�La réussite de nos actions implique l'adhésion de tous �
Santé/Rencontre entre le ministre de la Santé et les responsables des structures sanitaires
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Libreville/Gabon

… aux responsables de structures sanitaires au
cours de la rencontre.
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Le Pr Léon Nzouba, ministre de la Santé publique
s'adressant…
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Les responsables d'associations qui ont animé les
communications durant la célébration de 

la Journée internationale.
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Un aperçu des sourds présents.
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Les Centres hospitaliersuniversitaires de Libre-ville, d'Owendo, d'An-gondjé, les structures desanté de Melen, etc.étaient représentés àcette réunion à laquelleont également pris partles responsables de laCroix-Rouge gabonaise(CRG) et de l'Institut na-tional de formation à l'ac-

tion sociale et sanitaire(INFASS). A cette occasion, le PrLéon Nzouba, qui avaitdéjà dirigé ce départe-ment ministériel en 2012,s'est dit satisfait de re-trouver parmi ses nou-veaux collaborateursquelques anciens. Il a re-mercié le chef de l'Etat etle Premier ministre pour

la confiance renouvelée àson endroit. Ensuite, il a rappelé à cesresponsables des struc-tures sanitaires publiqueset autres le rôle qu'ils doi-vent jouer pour contri-buer à la réussite desactions à mener dans lesecteur de la santé pu-blique. 
« Le ministre est un mana-

ger politique dont le rôle
est de mettre en œuvre la
politique du gouverne-
ment. Vous êtes de la
chaîne. C'est donc ensem-
ble qu'il nous faut réfléchir
sur les mécanismes à
même d'aider au renforce-
ment du management des
centres hospitaliers uni-
versitaires et régionaux, et
des hôpitaux départemen-

taux et d'arrondissement
qui sont sous notre res-
ponsabilité. Il en est de
même pour l'Office phar-
maceutique, etc.»Le membre du gouverne-ment a ensuite émis uncertain nombre de re-commandations qui de-vraient optimiser l'offrede soins. « Nous avons la
mission, de même que le
souci, de voir nos struc-
tures de santé publiques
être des modèles dans la
manière d'accueillir les
patients, dans le suivi des
soins à leur administrer.
Le personnel de santé, tout
en étant vigilant, doit tou-
jours être au chevet du
malade depuis son admis-
sion jusqu'à sa sortie de
l'hôpital», a indiqué le mi-nistre Léon Nzouba.Il estime que la meilleureprise en charge d'un ma-lade est avant tout l'im-plication et l'adhésion desacteurs qui œuvrent pourl'offre de soins de santéaux populations.


